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** ■Assortiment completsous la Mitraille üOn sent, dans ce livnç, que l’auteur est au fait de ce 

qu’il écrit, qu’il a vécu les Meures angoissantes qu'il décrit, 
qu’il a été téinoin ému des Scènes touchantes qu’il met sous 

Nous vivons dans Un pays oâ le respect dti prêtre est nos У6и*’ 4u’’l * goûté la joie réconfortante d’un peuple qui 
général, si l’on excepte la petite bande des organistes qui ne rerleUt yefa sea prêtres, parce que chez eux il trouve la saiu- 
croiraient pas passer une bonne journée s’ils n’avaient dévo- te Чп‘satiV^'
ré, à déjeuné, un peu de prêtre ou de religieuse. Tous ceux qui s'intéressent à la France devraient par-

Malheureusement, le même respect -n'existait pan dans cour'r)Ces Pafles 100 v°it Іе soldat françaisjihotographié 
la France officielle ; et au coifrs de cçs dernières années, les dansl’action même, le prêtre subissant l’épreuve avec rési 
sectaires qui fabriquaient les lois avaient trouvé très amusapt 8nat'on et avec fierté, accomplissant des prodiges de valeur 
de forcer les prêtres et les séminaristes, jusqu’alors exemptés, et de dévouemeIlt pour défendre le territoire français, mais 
à cause de leur vocatiou de paix et d’amour, à entrer à la snrtout P001 gagner le coeur de ses frères.

Tous ceux qui liront ce‘livre pourront y puiser 
seignemeut. Ils verront, comme d 
sa préface, “que la religion |sl 
levier, qu’elle constitue Vapppi le
du patriotisme, et que, ne fit-се qu’à ce titre, elle mérite de 
tenir la place d’honneur dans l’éducation d’une nation.’’

Toujours le clergé de Fiance a été admirable, mais dans 
la guerre actuelle il s’est s
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DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris, 

—-Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine
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Tél. Kamouraeka, N0. 325 
Tél. National 
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Anderson Siigno, 

une fois par semaine.
N B: :

Maladies des yeux.

rA nos abonnés-i I
caserne et à endosser Vunifdntie du troupier.

On avait pensé, par ce moyen, tarir la source des 
lions sacerdotales et .miner plus sûrement l’influence de la 
religion que l’on considérait la seul ennemie.

“ 5‘9un en- Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont

îvoca-
io hrs à 11.30 hrs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.
t et sera un puissant

pas
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont 110s seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par au, 
vors VOUS en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Soir : 7 à 8 P.M

Dieu qui veille avec un soin jaloux sur ses apôtres, et 
qui sait tirer le bien du mal, s’est servi de cette loi injuste 
pour glorifier ses prêtres et les montrer à toute la nation 
française, qui se laissait trop facilement convaincre par 
les calomnies sectaires, comme le prototype du Français sa­
crifiant gaiement sa vie pour son pays et pour le salut de ses 
frères.

Casier Postal * Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.

Médecin-Chirurgien
assé dans son sacrifice, car il a 

été 1 instrument de prédilection dont Dieu s’est servi pour 
faire refleurir chez cette n 
aînée de l’Eglise.

Le Droit

■Edmundston, N. B. 5
5o œuvre, 

vous, nous lie IAu Publicn la foi qui en avait fait la fille -

to і( J’informe le 4 ">lic que je repré­
sente la maison

2
J.-ALBERT FOISY.La loi des “Curés sac au dos’’ que le gouvernement 

français skest infligée comme une opprobre est devenue la 
source de la gloire la plus pure et probablement un des prin- л . ,
cipaux moyens dont Dieu se sera servi pour ramener à Lui 88t
le cœur du peuple français.

Gault Жг@ Metal Go.
- de l’Ontario, iranufacturier de 

Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’ii lérieur des mai-

p bien qui sera la chambre de jeu 
des enfants, ne prenons pas 
hilier défini, surtout pas celui d, 
la salle à manger conventionnelle 
qui est le plus inconfortable dit 
momie. Car an mobilier de salle à 
manger proprement dit n’est pa- 
pins indispensable qu’un mobilier 
dit ‘ de salon’’.

un 1UO-

Souhaitable «sons.
J’acheté aussi la ".uiiie que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

* **
La service militaire ne fut pas, en temps de paix, un 

obstacle insurmontable au recrutement sacerdotal, "et l’expé­
rience acquise au contact des mille et une misèies morales 
que l’on coudoie dans les chambrées, ont donné à la forma­
tion de la nouvelle génération dç prêtres français, des préci­
sions qu’un long exercice du віи(8Ш#Є lêur mirait seulement 
données dans les circonstances ordinaires.

Au moment solefmel de l’appel de la patrie pour repous- 
• ' ser l’envahisseur prussien, les prêtres ont été les premiers à

acconrir sous les drapeaux. On les ~a vus surmonter tous les 
obstacles pour rejoindre leurs formations, on a été témoin du 
spectacle attendrissant de religieux, que la France persécu­
trice avait exilés, accourant verser leur sang pour la France 
attaquée.

. f

».
La vie intime, mai* belle et 

née, doit avoir la plu* large 
dans nos dispositions d’or ire dè 
meitàque. Le meilleur de l’air île lu 
lumière, ce sont les habitap.tR «bj|a 
maison qui doLentc profiter. Ш 
dons-nous bien d’en sacrifier І.Г

JOS. ,/. MARTI T, 
St -Jar/u es. Л". fi.geste d‘..bandon à la Piovidehce.

Je ne nie pas que si In dot de 
50,000 francs s’ajoute à tout un 
ensemble de qualités, l’homm « 
soucieux de l’avenir, est tiès fondé 
h choisir le -parti te -pin* avanta- 
geux..

Je ne nie pas que l’héritier dnn 
certain nom.. il’nne certaine race, 
ne poisse prendre ses précautions 
pour s’affranchir des préoccupations 
matérielles oil peut sombrer pnrf. 
’idéal d’une vie appelée à évoluer 

dans la c'asse dirigeant-.
Mais je dis qu elle est abomina 

ble. la coutume qui fait de lu que- 
tion de 'sons” la question première, 
primordiale presque unique. . la 
coutume qui la fait passer avant la 
similitude de penser religieux. . . 
avant l’égalité d'éducation.. avant 
les qualités derl’intelligence et du 
cœur.

I
18-16

L

SEW VICT01IA HOTELte
Nous le répétons, il ne faut faire 

’ fcla_répré*$ntation que les sacrifi­
ce* qui ne doivent, 

moindre parcelle pour éblouir no- •éaer le* droits de la famille et en 
tre prochain, sottement et sans pro- gêner ( épanouissement. On n’est 
fit Un salon n’est pas une pièo- tenu d'avoir une salle à 
indispensable pour qui reçoit peu 
Si notre “home” est ce qu’il doit 
être, il n’aura pas une pièce qui ne l’on reçoit beaucoup ; le servic- 
soit bien arrangée et montrable f dans les deux cas occupant cette 
nos amis intimes seront admis par pièce longuement C'est quand 
tout ; pourvu que nos visiteurs s’installe qu’il faudrait songer à 
trouvent un accueil cordial dans à cela. Mais, an moment qui serait 
une pièce attrayante peu importe opportun, la question ne se pus 
s 1 dénomination. même pas à l'eaprit et l'on vit gé

né pendant des années, toute la 
vie parfois, sans même seulement 
comprendre pourquoi.

Rue Victor’CL
4en aucun cas.

Chambres confortables. Ser­
vice de premiei ordre. 

Salles d’échantillons à la dis 
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOm, 
bàmuvdston, Л fi.

B. manger u- 
niquement aff-ctée aux repas que 
dans une nombreuse famille, ou si

1.
1 s

I

Dr W. J. Daigle011
L’heure de l’action était sonnée et c’était l’heure de Dieu. 

Afin que le prêtre se fasse connaître tel qu’il est dans toutes 
les circonstances et sous tous les aspects, la Providence per­
mit que ses ministres deviennent aumôniers réguliers, aumô 
nièis volontaires, infirmiers, ambulanciers, brancardiers, sol­
dats, officiers.

Comme on s’était plu à calomnier le prêtre de toutes les 
manières, Dieu a voulu que la réhabilitation se fasse aussi 
complète que possible.

Depuis plus de deux ans les prêtres sont à l’œuvre et 
grâce à leur présence à l’armée, la France se bat à genoux. 
La vieille foi qui dormait dans le cœur de tous s’est réveillée 
au contact de l’ardente charité sacerdotale que l’on voit par­
tout.

DENTISTE
'Mai tin “Bloc ' Van Buren, Me 

Je serai à Mad . wuska chez Kegis 
Daigle, tous les 1 us lundis au ven­
dredi de chaque mois.

I
/

Un salon n’est pas indispensable, 
disons nous ; mais ce qui l’est dans 
tout ménage de plus de deux per­
sonnes,c’ést une pièce qui existe 
peu on France, bien quelle y soit 
aussi nécessaire qu’en Angleterre, 
en Allemagne, en Hollande et dans 
les pays où elle porte le nom de 
“chambre familiale”. C’est dans 
cette chambre familiale qu’on prend 
bien souvent les repas, ce n’est 
pourtant pas la salle à manger tel­
le qu.’on la. comprend chez nous, 
avec des chéisos Henri II raides et 
bien allignées contre les murs, un 
buffet assorti, et, au milieu, une 
table que surmonte une inévitable 
suspension.

Non, la chambre familiale a be­
soin d'avoir un mobilier pins sou­
ple et plu* confortable ; elle doit 
être la pins spacieuse dea 
pièces intimes et pouvoir s'ouvrir 
aux visites d’amis : car il importe 
que parents et enfants prennent 
l’habitude de ne pas faire de cette 
pièce un lieu où les uns et les eut 
très se croient le dépit d’apporter 
le désordre et le bruit.

Dans les grandes villes, et an 
peu partout d’ailleurs pour ceux 
qui souffrent d'avoir des loyer* 
chers et une place mesurée, il a* 
pose, concernant la salle à manger, 
le même problème que pour le «a-

rnone 34
;RIO H. LAPORTE ?Médecin-Lhirurgiei.fi-t-elle le sae...? sEdmundston,.. .Je dis qu’elle est antisociale, 

autil'rançaiseila coutil me qui aboutit 
à interdire la fondation d’un foyer 
aux trois-cinqnièiiies des jeunes til­
les de la bourgoisiu et de l’aristocra­
tie, faites pour le mariage, et qui 
verront vieillir, sous leurs yeux 
attristés, et en leur logis solitaire, 
un capital immense d’amour, sur 
lequel Dieu et la Patrie comptaient 
pour les sourires et les berceaux de 
l’avenir !

Aussi.. . non !.. . Je ne me sens 
pu* de goût pour vous plaindre.

Au contraire !
Criez.. . Geignez sur tous les 

toits que votre femme vous coût • 
les yeux de la tête.

Puisse-t-elle même vous coûter 
tellement cher que vous deveniez, 
un exemple fameux I

Et alors les jeunes gens compren­
dront peut-être que certaines dots 
reviennent si cher qu’il vint mieux 
laisser la femme se mettre sur la

N. B H
J. A. GUY, M. O.

(Suite de la deuxieme page.)
votre ami I..

Dix fois, je vous ai regardé peu 
dant. que vous parliez,. Dix foi- 
j’ai eu sur les lèvres la parole quj 
me tourmentait : “Pourquoi ne pic- 
uez-vons 
vous ? ”
- Mais j’étais sûr de la réponse..
Vous m’auriez fixé avec ahurisse­
ment Elle n’avait qiço *0,000 
francs, il vons en fallait 50,000 !..
Et, pas même un instant, vous n’a 
vez songé І elle, la pauvre I 

jEt vous avez préféré une jonne 
fille de 50,000, qui possédait, en 
plus, de rudes petite* dents, capa­
ble de croquer sa dot, et la vô re 
encore pardessus le marché '

Alois, de quoi vous plaig.i 
vous !..

Quelle n’ait pas les vertus sim­
ples et domestique* de la feunn paille toute seule, 
forte de l’Evangile ?..

Mais ce que la femme de l’Evan 
gile vous différait le jour de votre 
contrat !..

Et notez que je ne nie pas u i 
instant l’importance de la dot 

Je ne nie pas qn'nn homme, sur 
le point de fonder une famille, ait 
le droit dé regarder dan* son porte- 
monnaie pour voir s’il en a l; dizaine d’années.. . 
moyen. Et pourtant, le peuple! 
réserve de la vie des nations, a très 
souvent, à cet égard un superbe

Médecin- Chirurgien :

Edmundston, N. B. I
Téléphone, 18

J. A. RATTE 8
M éiiecin- Vétérinaireà

Edmundston, N. B*
Les journaux, les citations à l’ordre de l’armée, les pro­

positions pour l’avancement, la légion d’honneur ou la mé­
daille militaire sont remplis, tous les jours,d'éloges éloquents 
des vertus héroïques des prêtres sous la mitraille^ Ils nous 
montrent, partout, les prêtres donnant l’exemple de la bra­
voure, encourageant leurs compagnons par leur attitude et 
la sérénité de leur maintien, Leur apprenant à mourir en 
adoucissant leurs derniers mdments, ne craignant pas de 
s’exposer cent fois à la mort pour aller porter les secours de 
leur ministère.

Les récits contenant les faits héroïques du clergé fran­
çais au feu sont innombrables, et des siècles après la guerre 
actuelle on en conservera encore la mémoire ; mais il fallait 
que quelques-uns de ces faits glorieux soient réunis en un 
volume, groupés comme en un faisceau et présentés au mon­
de entier comme un monuâient impérissable à la gloire du 
clergé français. •

Ce livre a été écrit et combien admirablement par M.
René Gaël sous le titre “Les Soutanes sous la mitraille.”
Dans toutes les pages de ce livre nous voyons le prêtre tel lon'
qn’il est, soutenant les courages, enflammant le patriotisme, Do*t-an seerifier une pièce poor
consolant les misères, soignant les blessures, confessant, bé- *es ,ieui4!' 4ue l’on passe
nissant, transportant les blessés sous les balles, célébrant le à , 8 [ Non cer,*i“*meat> q»»nd

cela amène la moindre gêne. Alors,
si nous faisons de la salie à man- 
ger une chambre à deux Uns, où 
l’on se' tiendra toute la journée, ou

pas e. tte jeune fille pour
A. M. CHAMBERLAND

B A.
AVOCAT, NOT URB PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.
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a-
îe ■ ■ i Pour vous il est trop tard. Tachez 

de réaliser ce huitième travaille
>h ü- m»t

tssi£8e d Hercule, qui consiste à convertir 
une femme coquette.

En attendant, je serre affectueu­
sement vos mains rapace* en vous 
souhaitant bon courage, car la crise 
ne fait que commencer.

.. .Von* verrez ■ cela dans une

ir
es
ê-
!U

P fLe wmmu
;Г9 f-

é saint sacrifice sous une pluie d’obus,apportant la sainte com­
munion dans les tranchées de première ligne, mourant, le 
sourire anx lèvres, ou la main levée dans une dernière abso-

b“Exoriüire" !... Tout se paye, 
même quelquéfois >• dot I.. .

Pierre l’B4MJTE.|І
k>;.Vv,;3lu

;
■ ■■ - . . ,- '‘|ІМ| І дік'” ' •• • 'L A'âvr.

_ ::: ■>s
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My Business
If a follow loves a girl. 

That’s his business ;
If a girl loves u fellow, 

That’s her business ;
If they both love each other 

That’s their business ;
But—if they in.irry, '

They need І Ге insurance-— 
And that’s my business.

A. P. LABB1E,
MauRger.

Union Mutual Ufa Insurance, Co.
Résidence : St. Leonard, N.li.

Agency : Van liuren, Maine.
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Lisez-moiçâ Ne soyez pas trop dominatrice 
le cœur de l’homme est 
automobile capricieuse, il s’embal­
le parfois quand dit le croit bien 
sous contrôle. On dit qu'un cercle 
autqur de la lune est un indice de 
pluie, mais un cercle autour de vo­
tre doigt n 'est pas nécessairement 

indice de royauté. ..Ne lui 
cherchez pas querelle à propos de 
rien, il vous croira acariâtre, bou 
dense ou méchante et "il pourrait 
vous citer ce que disait By ion : 
J’ai vu les tempêtes déchaînées 
par les femmes, et celles déchaînées 
par les dots et j’ai plus de pitié 
pour les ainotutetix que pour les 
marins.

hez j&rieuge—. . . Bonne famille. .. bien éle­
vée. . . pieuse.

Vous restez froid.
—... Jolie, instruite, musicienne. 
Vous restez froid.

comme une
S!

m
Jeunes filles, prenez le temps 

nécessaire pour choisir un compa­
gnon pour la vie. Le mariage n’est 
pas une farce pour vous amuser, ni 
une partie de cartes qu’on joue 
pour passer une heure qui 
paraît trop longue ; le mariage est 
un des actes le plus sérieux de la

ҐЇ.-ТЕ і(Pour faire suite à La Fcm'me Pou- 
pie que nous avons déjà publiée. ) Il y a quelques semaines, un 

jeune lieutenant séjournait dans 
une de nos paroisses afin d’y faire 
du recrutement en faveur de son 
bataillon. Tout en accomplissant 
sa misson, il en négligeait pas les 
moyens de se trouver des blondes. 
Disons plutôt qu’il n'a pas besoin 
de faire démarches. Car les recrues 
appartenant au beau sexe devan­
cent l’appel et s’enrôlent 
bfeuses parmi ses admirateurs.

C’est la première fois qü’ün dffi- 
elet Visite céS pàfàges. Son unifor­
me n'est pas fait de l'étoffe gros 
sière dont est revêtu le simple sol­
dat à la manche, il porte des galons. 
Il est jeune et... il est gentil. C’est 
plus que suffisant pour éblouir cette 
catégorie de jeunes filles qui ue son­
gent qu’à l’extérieur.

Aussi, un grand nombre sont 
bien décidées de ne pas rester ina­
perçues. Elles veulent absolument 
montrer qu’elles existent, et qu’elle 
lie seraient pas fâchées de recevoir 
ses attentions;

Parmi lé nombre, deux surtout, 
qui sont très intimes, rêvent de 
supplanter leurs rivales. Comme il 
est difficile de le rencontrer seul, 
elles décident le l’appeler par télé­
phone, et de lui désigner un rende z* 

avec la persuasion qu'elles 
n’auront qu'à se faire voir pour pro­
voquer son admiration, et pour l'ac­
caparer tout à fait au grand dépit 
des antres.

Seulement, comme notre lieute­
nant loge au presbytère, c’est le 
curé qui répondra à leUr appel, et 
s’il réedndait ledr vdiü, il sent peut- 
être assez 
plans Mais cette perspective ue les 
rebute pas. La plus masculine des 
deux se charge de tenter l'aventure. 
Elle prendra un ton grave, et elle 
entreprendra de jouer le tour au 
curé.

CHEMIN DE FER TBM1SC0BATÀ
—. . .Sachant très bien tenir une 

maison : sa mère l’a dressé à tout. 
Elle âura la passion de son inté 
rieur ; et avec cela, bonne enfant dé­
licate. affectueuse. ..

Horaire depuis le 28 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup 7.00 a. sa

Art. Connors N. fl. 12.35 p. tu. 
Dép Riv. du Loup le.oe a. Ut.

Art Bdiuundstbb, je. 4.5e p. U» 
Dép. Btimundstoh, jt. 8.І5 a. m,

Atr. Riv. du Loup 2.1$ p, tu, 
Dép, Connors N. fi. 3.I0 p. m,

Mon jeune ami,
Je vous accuse réception d’une 

lettre un peu inattendue, commise 
par vous il y a huit jours, et com­
mençant à peu près en ces termes : 
"J’ai mis une femme dans ma vin, 
et je suis épouvanté de ce qu’elle 
me coûte I"

Bien que très pressé, je suis allé 
» jusqu'au bout, et même. . . je l’ai 

relue !...
Il y avait d’ailleurs-des trouvail­

les dans ce petit poulet de jeune 
marié. Par exemple : „Je donnerais 
volontiers deux mille francs s'il 
fallait faire une opération à ma 
femme. .

Délicieux !
Mais pour la toilette, vous refu- 
carréinent d’avancer. Bref, 

donnez l'impression d’un homme 
dans la désolation : les flots jaunes 
de votre coffre-fort se tarissent 
Amélie vous saccage. . . Elle 
ruine. . . Elle vous victimise.. . Oli ! 
les femmes !...

Exprès* Iunvous
Mixte ;Son mari

sera un dion pour elle. . .
Vous restez froid,glacial..A votre 

point de vue, on n’a encore rien 
dit. Le principal n’est pas 
venu..

vie;
В ж press :

D'abord, ne vous jetez pas à la 
tête du prehier venu parce que le 
désiré se fait attendre Un désabu­
sé disait qu’une fille en amour était 
toujours plus ou. moins étourdie... 
peut être... .mais pour un homme 
c'est toujours plus jamais, mais 
moins.

Faites un choix judicieux. Il vaut 
mieux être sans amoureux que d\ 11 
avoir un qui soit indigne do vos 
bonnes grâces. Un impudent disait 
qu’une fille qui n’a pas d’amoureux 
est comme une puce qui n’a pas de 
chien ; il oubliait sans doute qu’on 
trouve très souvent mn chien qui 
n’a pas de puces.

Après avoir ariêté votre choix 
on jeune homme, prenez le 

temps de le connaître. Vous 
rappelez le proverbe ; Informe toj 
de ton cousin avant de prendre 
maison et de ton compagnon avant 
de faire route.... On ne veut pas 
vous rendre soupçonneuse, seule­
ment raisonnable.

Mixte :encore
Et, si l’on se tait, alors, 

comme un hacheron sur un bon-

noms Art. Riv. du Loup ti.lo fa, th. 
Service quotidien exCepté les dimàtichfe. - 

CortespotidatiCe . & Bdmuüdstoii jtt 
іУес le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque laie, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

quet, tombe de vos lèvres le mot 
abominable dans tous les siècles des 
siècles : “Combien ?... ”

Combien a-t-elle le jour du maria­
ge ?... Combien aura-t elle à la 
mort de sa grand 'mère ?... Com­
bien à la mort de ses parents ?... 

Et vous soupesez le sac...
Et vous vous décidez... en pre­

nant la femme par-dessus le 
ché !

*
Soyez très prudentes. ІІ vous 

demandera pent être un baiser an 
départ ; il dira nous sommes fiancés
nous nous marierons bientôt, etc- 
Répondez-lui : raison de plus pour 
attendre. Parce que l'on va dîner 
bientôt doit on gâter son repas en 
grignotant une partie de son des­
sert ?...

І

/
A Vendre

/ •

Je vendrai mon île dans le lag 
Baker, Contenant une cinquantaine 
d’arpents de terre bien faite et 60 
à ?5 arpents en bois, venez la 
voir, Cela Colis stirprendrâ ; line 
bonne grange et maison, vous pdrr- 
rez voir le foin, le grain et les pa­
tates et navets que j’ai récolté, un 
bwgchemin et ferry pour y aller.

Je vendrai aussi ma résidence à 
mille de l ’île contenant magasin, 

bonne cave à la grandeur, résiden­
ce, privée, tout Men fini, eau et 
fournaise.

Aussi une bonne étable avee shed 
гашене etc.

vendrai aussi au pied du Lad 
près de l'église voisin de l’école 
une terre 4 la profondeur sur 4 ar­
pents et 4 perches de large oil je 
réside actuellement

Aussi* tinker Brook, un lot 36 x 
112 avec bâtisses en face de F. X. 
Cyr, cause de vente, incapable de 
travailler et pour payer mes dettes.

D. Z Daigle, 
Lac Baker, N. B.

sez marvous
Il partira l'air froissé en disant 

qu’il ne reviendra plus, n'en cro­
yez rien, il vous admire intérieu­
rement ; d’ailleurs ne courez ja­
mais aprèsjin homme ni tin char 
électrique, il y en a toujours un 
autre qui suit de près...

On dit que le mariage est 
me une [forteresse, ceux qui sont 
dehors voudraient y entrer et 
qui sout dedans voudraient 
tir. Si vous aller à l'assaut, soyez 
ai mées. Les armes de la bonne mé­
nagère sont de pouvoir cuisiner,

Oui.. mot abominable... à cau­
se de l’importance formidable que 
vous lui donnez.

Car vous jeune homme qui ga 
gnez 5,000,... 8,000,... 10,000'...
1 ">,000 francs par an, peu impor­
te !... vous payez ce qu’il faut 
pour avoir une jolie chambre... 
ce qu’il faut pour avoir un coquet 
mobilier.. ce qu’il faut pour avoir 
un beau cheval.

Mais la chose exquise.. la fleur 
qui doit parfumer toute votre vie.. 
l'être qui sera la chair de de votre 
chair.. le cœur de votre cœur.. la
fiancée, 1 epou.se, la mère de vos en- аШге> 1Uprit charme lnak ,a bon. 
fnnts .non seulement vous refusez té seule retient. Qu’il vous aime 
1 j mettre le prix. . mais c est elle noll рая poul. votre mine attrayan- 
qu. paie pour avoir le droit de fon- te, car ce|a Vous laisaera peuti,.e 
der un foyer C ’e s t elie qui paie un jour . ni pour votre LnJté 
pour avqir le droit d enfanter dans brillante, car il pourrait renln- 
la douleur des petitsetres au mon- trei. plua brillante que vous, mais 
de! O comble des combles!.. qu’il vous aime pour votre carltè- 
Cest elle qm achète le mari !.. re franc at loyal, ponr V09 bonnes 
0'.‘, Monsieur.. Allez au fond des q„a|ités naturelles ou acquises Cet 
Closes.. E e vous achète !.. et ru- amour ne pourra jamais faillir puis- 
dement cher pour ce que vous va que l'aliment nécessaire sera teu- 
lezsouventL- jour» là en abondance.

Les serments de l'amour prou­
vent son inconstance et si en jurant 
de vous aimer toujours il ajoutait : 
Et toi ? Repondez oui, toujours, et 
un jour !. ..c’est à-dire un jour.de 
plus que toi... *

Ne vous pressez pas, cependant 
ne soyez pas trop exigvntes, faut 
prendre le temps comme il vient 
et les hommes comme ils sont...

Votre ami pourrait être parfait 
comme vous le croyez, cependant 
prépaiez-vous à de petites désillu­
sions ; 1 homme ressemble un peu 
à une bûche de bois vert que Fon 
met devant le feu de la cheminée, 
ça pleure d'un côté et ça chante de 
l'autre...

survous
vous

Et moi, en pliant en quatre cette 
poésie matrimoniale, je remuais joy 
cusement la tête, en disant : “C’est 
bien fait!Fallait pas qu’il y aille!...

Parfaitement, mon petit !...
Vous êtes puni par où 

péché. . .
Commençons par le 

ment :
Vous me

eom- un

vous,ceux
en sor-

Soyez certaine qu’il vous arme, 
il a mille manières de vous le prou­
ver et chacune a ses charmes. <$u’- 
il vous aime non pour votre beau- COudre’ teni.r une ,,misori er> ordre, 
té extérieure, sans doute la beauté e!C " ' ' ** arr'vc Par^°is 4U en se ma

riant une fille échange un bon ami 
contre Une revêche pension h Ai ie ; 
mais vous ne vous découragerez pas 
pour si peu si vous êtes un cordon 
bleu.

vous avez
Л

commence-

dites que, jeune fille, 
votre fiancée était un modèle de
simplicité. . .

Pauvre Eliacin !
Evidemment, la jeune enfant ne 

mettait pas encore Iotites ses voiles 
Trop pratique pour cela ! 

Elle réservait le grand chapeau, 
pour I époque où elle aurait un 
nia ri bon pour le payer.

En réalité, les oreilles passaient !... 
Mais vous n’avez pas regardé. Elle 
avait ->0,000 francs de dot, et deux 
fois autant d espérance—encore un 
mot charmant !—Alors

malin pour déjouer leurs

Pratiquez l’économie ; quand on 
va canoter il est prudent de savoir 
nager. ..

Enfin ne vousattendez pas d’é­
pouser un ange .. Eugénie de Gué­
rin priait un jour comme suit : 
Seigneur, qui avez changé l’eau en 
vin aux noces de Cana, donnez-moi 
un bon mari et vous aurez fait un 
autre miracle non moins grand que 
le premier Cependant, les temps 
sont bien changés et espérons que 
vous trouverez toutes un bon mari 
sans miracle, car : Tempera inutan- 
tur et nos mutainur, in illis, dit le 
proverbe. Leâ temps changent et 
nous changeons avec eux.

dehors.

becisions judi­
ciaire^ concernant

les journaux
Ce 11’est pas mou intention de 

vous faire connaître le résultat de 
ce petit stratagème. Je voudrais 
pourtant, pour le bénéfice dçs je 
lectrices de l’Bvahgéliue, 4n déga­
ger une leçon, que, du reste, elles 
ont déjà devinée.

Ne perdez donc pas la tête

1 Toute personne qui retire ré­
gulièrement un journal flu bureau 
de poste, quelle ait souscrit ou non, 
que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d'un autre est res­
ponsable du paiement,

2. Toute personne qui renvois - 
un journal est tenue de payer toile 
les arrérages qu’elle doit sur son 
abonnement, autrement, l'éditeur 
peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce 
cas, 1 abonne est tenu de donner 
en outre, le prix de l’abonnement 
jusqu au moment du paiement, 
qu ii ait retiré ou non le journal 
du bureau de poste,

S. Tout abonné peut être pour­
suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des 
laines de lieues de cet endroit.

4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de retirer un journal au bu­
reau de poste, ou de changer de 
résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l’ancienne adresse 
constitue une présomption et une

Achetez votre encre, vos plumes G "РГІШа de *
et vos crayons au "Madawaska. ’ - -VAction Catholique.

unes

Et ne me dites pas que j'exagère..
Vous me rappeliez dans votre let­

tre le jour où vous établissiez sur le 
coin de mon bureau votre fameux 
budget.

Laissez-moi, à mon tour, évoquer, 
dans le même cadre, un souvenir 
du même genre

C’était deux mois auparavant... 
Vous me parliez d’un parti auquel 
vous pensiez pour un ami pauvre.. 
La jeune fille avait tout pour ell 
pieuse, jeune, jolie, artiste 
père, otficii-r démissionnaire, venait 
de mourir de tristesse à la suite des 
inventaires. Vous m’en parli

comme un 
royal soleil, en touchant d'un de

rayons le nuage le plus banal, 
jé transforme en masse ardente, de 
pourpre, d’or et de gloire . . 
•">0,000 francs ont jeté une auréole 
si éclatante sur la cervelle d’oiseau 
>le votre future, que la poupée de 
quatre sous a pris à vos yeux 
1 orient d’une perle très précieuse.

Il ne reste plus que la différence 
à payer.

Décidément, vous êtes à peu près 
tous les mêmes !

parce
que le hasard voue met des étrangers 
devant les yeux. Ceux-ci 
peut être vous faire dê belles 
nières, mais ce ne

pourront 
ma-

stra que pour se 
moquer de vous par la suite, et pour 
rire de votre légèreté. S’ils s’arrê­
tent à encourager vos effronteries, 
c’est qu’ils sont eux-mêmes des tê 
tes légères, dont la compagnie ne 
devrait pas être recherchée par des 
demoiselles respectables 

Si vous avez la préteniion de 
passer pour respectables, ue prenez 
pas les manières des douzelles mal 
famées, qui courent les rues des 
villes à la recherche de quelqu’un 
qui porte un pantalon.

De grâce, les demoiselles,soyez 
sérieuses.

. ces

L CHASSE

AVISe :
: son

A l’avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mon bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à io 
heures A. M., et de 2 à 5 heures 
P. M.

Quand vous avez vingt cinq 
vingt-six ans,

011

on vous dit un jour :
—Mon ami ... Il faut vous ma-1 un enthousiasme que je ne voûs 

rivr ! j connaissais pas. Vous, l’homme
—Entendu . . Mais trouvez-moi senti»ncntal зопіте un logarithme,

étiez conquis par le charme

ez avec сеп­

ії m? femme.
—Cela tombe bien ! J’en connais de cettl‘ enfant, 

une, charmante ! délicieuse

$ vous
Si vous voulez faire plaisir à фпе 

amie, venez au “ Madawa>ka et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

Conquis ?.. oui.. Mais pour 
on pré (Suite à la première page)

Willie T. PERRON,
I inspecteur de ГImmigration.Vous restez froid. Alors,

17-3 m.

!
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5 <r LE MADAWA8KA
k t LaVoixdegljlasiSurveillez Les COliS S l’adresse de fia'tl ne puisse se déranger pendant 

Prisonniers de guerreЄП le transit. Les manière» suivant s 

Allemagne doivent être d’empaqueter sontVecoinmandéee :
T _ Le dernier numéro du Passe- Ї,Г*8. *°,,d*ment emPa* (» De fortes botte, en carton

Je rends volontiers cette justice Temps (564) Contient NEUF mor ЧиЄІЄв‘________ douWe »n «" carton paille, de pré-
tion ШаиГе1!сЧаие'°Лч8- waux do «»*Ц« dont voici les ti- Le Ministère des Postes reçoit fai‘e8 !,e ca,ton l,lb
persouue' 1 tr6S : . »v» de l’Administration des Postes ^ étayant des rebords ,,0, couv,ont
miesd’hônnéfes emmls’Mat 7 Ь Marche de ' Entente, chanson Britanniques que de nombreux colis “'“f.f 'e8  ̂f8 Wtea
heuLurZt ceTuTTeut Z ” С^Є P8r G—envoyés duCanada ides prisonniers <*> e" ^b anc- c°'n '

pour atteindre un but s' ioua)4|Ue 2o Airiourette Valse, jolie pièce de guerre en Allemagne arrivent en- rne ce-es qm sert en a empaque- 
C'estla plu^^edosetl6’ ^16^' dommagés à Londres,de so;te qu’il ^7“ ТГ*, , , .

vulgaire bott sens, P 3° Chanson de l’Invité, chanson devient très souvent nécessaire de (3l Des boites fortes, en bois.
ailes semblent persuadées que ПОСея-*° 1 les empaqueter de nouveau avant' P1» de gros pap.er

iodt, dinS la ilâture, ést susceotibb- 4o M“ure et Captive, célèbre Ч"’»1* P"iesent être diiigés sur la Є™ ***\ . |
de corruption, exeepé leurs dites гошапсе française. Hollande pour transmission en Al . °’ 8 r| anmqnes i isen ,

L.™ b„,„ Saint L'AdminietTaüon an,,., Г ЦГГТп j
dangereux contacts, les plus tro'u 1 prêtée par Mme Yvette Guilbert. 86 a"!°",te qÜe dans la Pll,Part de8 doivullt être eh/eloppés" d’un, 
blauts spectacles, les entretiens les fin R hs T„„ i „ , cas, le dommage est dû au fart que ‘ pas être enveloppes d un,
plus équivoque», peu importe ! . chant et piano °" 'Є3 °°ІІ8 Пе 80Ut Pas ‘0UVertUre df ^ de tol" °’ de

Tout ce qui passe par les yeux 7 n ' bien empaquetés par les envoyeurs. =*neVa8 0U d aUtre8 t,SSU8 88"lbl"-
par les oreilles et par l’intelligence i .4 °8 P0"1’8 aa,0,>t de» Le public est, en conséquence, blea
de leurs filles se purifie iusAntané- ,7’ cou,u14e reconsti averti que 1er colis à l'adresse dd'
ment. Leurs filles sont des salaman- u e par ■ Bédard. prisonniers de guerre, s'ils ne sont
dres qui peuvent impunément tou do ba P'ише, chansonnette de très soigneusement empaqueté», ar­
cher le feu, fût-ce le feu de l 'enfer ! Ué,aug'ere- riveront probablement dans
Persuadée de -cette agréable convie- 3° Utilité de la Gomme, chanson- co,1dition telle qu’ils ne seront pra- 
tlon, une mère n’hésite pas à livrer “ette comique. tiquement d’aucun profit aux des-’1

S4 fille â toutes les excitations dé- 10 La voix des Glas, poésie inédi ti,mtuiles:
p avantés de ce qü ou appelle le te de L. J. Üoucet, On ne devrait pas se servir de
mouvement, lequel n 'est autre chose Aussi “l’Art ,l„ l’h.nt" d’ ; Imites en carton mince ordinaire.’SWî “ r=.tïîii-5=dUn numéro, o Sous, par la poste, ut aiie simple feuille de papier gris

Ту, :П:Т'-Г,П'СаП“- ordinaire ne saurait donner 
du Sl.oO ; Etats-Unis 82.00..Adres-
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est,
Montréal.

Cataloging de primes envoyé gra-

U08 fillesÂ
DATA
1916 

.ma. » aux
Le Garage “Ford” ■

>.
isp.*.
M a, «t.

Le 10 de juin ce garage sera com­
plété et je serai eu mesure de four­
nir rous les morceux qui appartien­
nent à ce char. J'en aieuinaiufriur 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chars “Ford” a ma résidence de la 
lue Victoria.

)ви. »,
■t a. m,

:

ШЖЩ
t5 p< m. 
io p. m<

ïo
uâ
ЗІ1

üoulton 
ild, Me DENIS M. MARTIN, 

Edmundston, N. B.
3U8
Ly-
», pros

Passa-

L s colis déposés à la poste en 
Canada à l’adresse de prisonniers 
de guerre en Allemagne, qui ne st- 
font pas convenablement empaque­
tés ne seront pas expédiés et seront 
retournés aux envoyeurs, l’adminis­
tration britannique ayant fait sa 
voir au Département que les coli' 
insuffisamment empaquetés doivent 
être retournés aux expéditeurs.

.і;/-■>

le ІШ 
n taille 
et 60 

ieü la 
і Ün6 

1 port­
es pâ­
té, un 
il 1er. 
ence à 
igasin, 
liden- 
іаи et

nne

Louis Veuillot. A VENDRE
une

protection suffisante. De plus, il est 
important, même lorsqu’on se sert 
des matériaux tels que ceux recom­
mandés, de voir à ce que le conte- 

soit si fermement empaqueté

Dissimiler ou mépriser umkiniu- 
re ou une calomnie est ordinaire­
ment un remède plus salutaire que 
le ressentiment, la discussion et la 
vengeance,

Bonne propriété à vendre nne 
des meilleures places de com .nerce, 
hall, maison et magasin très bon 
marché. Rue Victoria

feB shed

u Lae 
l’école 
4 at­
oll je

;, 56 X 
F. X. 
île de 
lattes. 
LIGUE,
N. B.

ELOI R. CYRftis. nu Edmundston, N. B,
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smlin Le temps de notre vente annuelle est arrivée. Nous serons heureux de voir nos clients et beau

enco,n'agereS NousTemnltont “°S b8S РгІХ -et en étant très bien servis continueront à nous
urager. Nous ferons tout pour donuer satisfaction a tous les gens qui viendront à mon magasin

Tout sera venüu a

■Gimgam de 15c. pour IIC
** U T on HÏ2C. IOC.

Dock de 15c. “ j3c
Cachemire de coton de t8c. “ I4C-
Percale de 15c. “ I2C
Flaualette à costime de 18c. “ x5C.

grise bleu barré gC. 10c. 12c.
Coton jaune, la verge gc. 10c. 12c.

largeur 38 polices et percale 38 pouces

Sirop Іivole - 
toile 
son 

iteur 
jus- 

is ce 
nner 
nent 
lent, 
irnal

GOUDRONS:

::, DE Є@УЕ5>ІЙ@М ET
d Huile de foie de morue de

:
aorlfloe. VOICI QUELQUES PRIX

CODÛVUOE^Mathieu в
л Casse la toux w

Ж Gros flacons,—En Vente partout.
■ CIE. J. L MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. 1
B Fabricant aussi les Poadreê Nervines de Mathieu, 1-і meilleur Ж 
^^remeoe contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhume > Fiévreux.

j
Etoffe à robe de $1.25 

“ " de $i.oo
de gsc. 
de 55c.

pour goc. 
“. 8oc. 

5°c.
n ...... 45c.pour Hommes, tout laine, et corps de 

chemises blanc et gris vendu à 20% de reduc­
tion.

Vous savez que la hausse du marché augmente 
toujours, à vous de venir eu foule, vous épar­
gnerez vos piastres, soyez en certains.

Sweatersour-
dis-
lora
сеп­

ії ue
bu-

• de 
nier 
esse

тіГНОШЕ 5-42 ÇÇez
Nous avons aussi un assortiment complet de Pardcs- 

avec collet en fourrures, pour JHommes, Collets pour 
Dames, très jolis,et nouveaux, vendus à très 1ms prix.

Habits. Chapeaux pour Hommes et Garçons, Copeaux 
doublés en mouton, Makinaws, G ha tissures en feutre, eu 
cuir, pour Hommes,-Femmes etEufants, Vniselle, jolies 
cruches, Tapisseries, tout sera vendu à 35% <)€ réduction

J. W. HALL, Edmundston, N. B.une
de

sus
Fous trouverez les marchandises suivantes 

aux plus bas prix du marché.
BOIS A FINIR 
BUIS A FINIR

(EN EPINETi’E)
(EN HARD PINE)

BOIS A PLANCHER (EN MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE)

(EN EPINETTE)
(HARD PINE ET EPINETTE)

*

CLAPi OR DS>

MOULURES
PORTES

CIMENT, CHAUX, BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE* 

TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART 
HUILE A CYLINDRE ET OAZOL1NE

МЙШ f>‘
0„m„nRO|CEsIE qui sera vendue à très bas prix, à vous- de venir tous en foule, les premiers 
auro t le plus beau choix. Venez faire une visite et vous serez surpris de voir nos bas prix et 
nous donnerons en plus UN CADRE GRATIS à toute personne ayant acheté pou. $2000 - Va

Aussi j’ai toujoui’s un Іюі assortiment de Це -чг*
VOITURES, HARNAIS de VOITURES D'OUVRAGE, 
et si vous avez lièsoin d’uu JEUNE CHEVAL ou d une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J’en ai toujours en mains.

J’ai toujoure en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin) B LE D'INDE rond et 
cassé, MOULEES de toutes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char.

Si vous avez besoin d’aucune chose qui n'est pas міг » tte liste té­
léphonez-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être v< lis l’avoir, satis­
faction garantie.

Mon charbon dûr est en chemin, donnez 
des d’avance pour être certain, car la'situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ; celui sur lequel vous pouve*|compter en to-t temps 

j pour votre approvisionnement.
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di 
reel de nous. Nous vous le 
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

zème Plancher, 
Montréal, Canada.
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“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В.

ГАМЕ D’ABONNEMENTS
CANADA

St-Jacques, combe,
Gouts Académique :

M. M. i’Iavien SaHiâdrt; Aidérib 
Bourgeois, Frederic Carney, Lud- 
ger Cyr, Frank Gillen, Wm. Osbor­
ne, Marcel Gaudet, Réné Hudon, 
Walter Bridgee, Pierre Gaudet, 
Blair Gautreau, Ulysse Bourgeois, 
Jean Olscamp, James Whelleyi 
Raymond Boudreau, Arthur Cor­
mier, Jean M. Labrecque, Wm- 
CroWley, Gérard Chambetlahd, O- 
dilon Le tarte, Antoine Richard; 
Joseph P. Butler, Edmond Robi 
chaud, Joseph E. Cahill, Edouard 
Villeneuve.

M. le cûré est allé à Edmundston 
le mardi deruier. %>

- Payable strictement d’avance 
BTRANGBR

Mde Joe J, Lévesque des conces­
sions est très dangereusement ma­
lade, Le docteur toutefois espère 
bien la sauver. Nous formons des 
vœux pour sa guérison.

$1.00 Un an, 
soc Six moi»,

ti.SoUn an, 
Six mois, e-75 | A6 TARIF DES ANNONCES
annonce. ‘№., V iiV^i; ; ;... : : : : : : : : : : : ; ; ; : : *1 S:
Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas m lignes, 1ère insertion.. so cts

par insertion subséquente....as cts
Avis de naissances, mariages et décès........ ....................................................'.as cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... as cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.
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V, M. Moise Couturier qui travail­

lait pour M. P. Morneault s’est 
fracturé la.jambe mardi derniei,

1 m
Le S courant l’épouse de M. 

Théophile St-Ouge donnait nais­
sance à un fils baptisé le 6 sous les 
noms de Joseph Donule. Parrain 
et marraine M. et Mde Thomas 
Bossé.

Bil! m Ecole Modèle ;
M. M. Camille Gaudet, Camille 

Richard, Michel Delaney, Antonin 
Gaudet, Arthur H. Melansoh, Ni­
colas Daigle, Alfred Bourqüe, Wil­
frid Dunn, Walter Sntten.

ÏOTES LOCALES Au Щ.
t.ШШ de Justices M. J. W. Hall est actuelle­

ment en voyage a Montreal.
і

M. Ludger P lourde, eu travail­
lant à sa grange s’est blessé à un 
œil. Espérons que l’accidetîi' sera 
sans gravité-

Le terme de Novembre de la 
cour du comté pour Madawsska 
s’est ouvert mardi sous la présiden­
ce du juge Carletou.

Il n’y avait nas de cause civil 
au dossier.

Deux causes Criminelles étaient 
enrégistrées : Le Roi vs. Ernest 
Welsh et Le Roi vs. Georges St- 
Thomas.

Les grands Jurés étaient M. M 
Béloni Cyr, Jérome Cyr. Théodule 
Fournier, Régis Mercure, Alexis, 
O. Martin, George Lee, Frank 
Lynch, Joseph L. St-Onge, Archil- 
le Dumont, Régis Daigle, Marcel 
Guimond, Joseph Têtu.

Les petits Jurés étaient M. M. 
Pascal Sirois, Thomas Clair, Jo 
seph Labrie. Denis Nadeau, Donat 
Daigle, Maxime Albert, Alexis 
Nadeau, Louis L. St-Onge, Hilai 
re Daigle, Willie Albert, John 
Suiytli, Delphi s Lavoie, George 
I. Thériault, Lévite Sifois, Ed­
ward Martin, Paul Coté, Fred I. 
Cyr, Cyrille Gervais, Vital Albert, 
Lévite J. Cyr, Théodule Cyr.

Dans la-cause Le Roi vs. Ernest 
Welsh le grand Jury trouva matière 
à procès “True Bill”. L’accusé 
qui -était représenté par l’avocat 
Lawson plaida “non-coupable”. 
L’avocat Cormier représentait la 
couronne. Un seul témoiu fut en­
tendu. Les petits Jurés rendirent 
un verdict de non coupable. L’accu­
sé fut aussitôt libéré et prit la route 
du Maine où, il faut espérer, il ne 
continuera pas à jouer le rôle uélas- 
te d exploitation qu’il a joué pen­
dant Irois mois des deux côtés de 
la rivière St-Jean.

Dans la cause Le Roi George St 
Thomas le grand Juré trouva qu’il 
n’y avait pas matière à procès et 
l’accusé fut mis en complète liber­
té. L’avocat Chamberland de 
Grand Falls était pour la défence 
et l’avocat Cormier ponr la Cou­
ronne,

Les constables de la cour étaient 
MM. Frank Fournier et Thomas 
Lorton. M. Jean-Baptiste Michaud 
fut assermenté interprète officiel de 
la cour.

Son honneur le juge Carleto 
termes choisis exprima le regret de 
la cour pour la perte d’uu officier 
dévoué qui avait rempli pendant 

grand nombre d’années l ’impor 
tante fonction d’interprète dans les 
cours du Madawaska. Il offrit les 
sympathies de la Cour à la famille 
du défunt Frank R. Tiglie.

La Cour s’est ajournée mercredi 
Le prochain terme 
mois de Mars,

M. L. Ouellet,employé dans 
les bureaux du Transconti­
nental est allé passer le di­
manche dans sa famille à Ri- 
vière-du-Loup.

Aimons donc 
l’Agriculture

■
\

!
M. M. Jos Daigle et Emile De- 

mers sont entrés comme «erre-frein» 
sur le chemin de fer Intercolonial. 
Nous leur souhaitons blan du suc­
cès dans leur nouvel emploi.

,
; Notts tVignorons pas, qu’une es­

pèce de fièvre, de jouissance et de, 
liberté, s’est emparée de nos pdpu 
lations rurales et les entraîne 
les grandes villes. On est ennuye, 
fatigué de la vie simple et paisible 
des champs on veut sortir d’une 
position modeste, se procurer des 
jouissances, être quelque chose dans 
le monde. On se précipite follement 
vers les Babylonnes modernes J on 
cherche le bonheur, on trouve la 
ruine,

C-tte désertion des campagnes 
qui s’est effectuée depuis quelques 
années a été pour nous comme 
pour tous les peuples de l’Europe 
un Immense malheur : elle porte 
une grave atteints à la prospérité 
publique ; elle est, surtout dans 
l’ordre morale un véritable désas­
tre. Dans les grandes villes, dans 
les usines, l’homme des champs se 
trouve bientôt en contact avec des 
coryphées de l’impiété, avec des 
coeurs pervertis j il perd peu à peu 
l‘esprit de foi et de religion qu ’ 
l’avait animé jusque là ; ses cro­
yances et ses mœurs font un triste 
naufrage, et il ne recueille pour sa 
vieillesse que la misère et que le 
déshonneur.

La vie des eampagr.es, au con­
traire, offre de précieux avantages 
au point de vue moral et religieux ; 
elle rend l'homme meilleur, en lui 
conservant des mœurs simples, un 
cœur droit, des habitudes d'écono­
mie, le goût du tra-ail, l'amour de 
la justice j elle lui apporte h ri­
chesse sous les formes les plus va­
riées, richesse de joie, il union d’af­
fection de famille, richesse dune la 
modération des désirs.

Laisses-moi vous dire avec un 
grand docteur de l’Eglise, saint 
Jean Chrysostôme, que les popula 
lions agricoles vivent dans la paix 
et que par là. leur existence a quel­
que chose de vénérable dans sa mo­
destie. L'habitant dis campagnes 
a pi us de jouissances q îc les riches 
de la ville ; la beauté du ciel, l'é 
cl at de la lumière, 11 pureté de 
l’air la douceur d'un sommeil tran­
quille, tout lui est accordé avec

MM. J. A. Marcoux et Té- 
de corn nier- vers ttrean, voyageurs 

ce sont eu ville ces jours-ci. .Le Sergent J. A. Châteàt qui é* 
tait eti visite dans sa famille depuis 
quelque temps est retourné aux 
quartiers du 165e à St-Jean à la 
fin de la semaine dernire. Son file 
Ronald s’en est allé avec lui pour 
faire partie du même bataillon.

“(Bmlantl”і M. Clément Cormierde l'A­
cadien est dans le comté. •

M. Ernest Welsh 11’est plus 
autorisé à predre des comman­
des et des abonnements pour 
“Le Madawaska' ’.

MODELE 83-$965.00 F.O.B. Toronto 
MODELE 75—$850.00 F.O.B. Toronto

flu<5^5 ou Ц/ІІ50І}?
Un certain “Voyageur” fait 

/de la légende dans ''ILAca­
dien' ’ du 7 novembre. La chose 
n’est pas surprenante, car c’est 
le fort de “/. 'Acadien " de faire 
de la légende. Ainsi, certains 
correspondants du dit journal 
sachant que les histoires a 
dormir d .-bout reçoivent la 
place d’honneur dans la feuil­
le de Moncton écrivent en 
conséquence. “Voyageur” é- 
crit “en chemin de fer”. Il 
faut croire qu’il voyage dans 
un train de fret et que la fa­
tigue du voyage lui donne le 
cauchemar.

Ali moment d'aller sons presse, 
les jomneaux nous rapportent que 
le résultat des élections présiden­
tielles aux Etats-Unis est encore 
incertain. Lee deux partis récla­
ment la victoire. La première nou­
velle donnée mardi soir annonçait 
une grande victoire pour Hughes 
Le lendemain, Une autre nouvelle 
annonçait l'élection de Wilson pour 
une majorité de 22 voix. Hier soir, 

disait à Van Buren que Wilson 
était élu par une voix. Une dépê­
che spéciale de New Yoik à, 11 
heuresdu soir, le 8, donne le l'ésul 
tat suivant ; Hughes 204 - Wijpon 
259j- Douteux 7 de la Califournie. 
Pour être élu, l'un des deux candi­
dats doit avoir 2HU voix.

Comme on le voit, la lutte fut 
une des p'us contestée. On dit qu'­
il n’y a pas eu de semblable con­
testation aux Etats-Unis depuis 
1874.

on

Nous sommes heureux d’ap­
prendre que M. le curé Con­
way continue a prendre sensi­
blement du mieux.

M. John Aubé est de retour

Collège St- ; 
Joseph,N.B.

de l'Ouest depuis quelques 
jours.

Les amateurs de la fanfare 
donneront un grand whist 
dans la salle du couvent, ven­
dredi soir (demain). Allons-y 
en foule et montrons ainsi à 
nos artistes que nous appré­
cions leurs efforts pour créer 
chez nous un corps de musi­
que.

Tableau d’honneur pour le mois 
d'dctobre

Cours Univerfitaire :
M. M. Albert Le ménager, J. Ed­

gar Poirier. Godefroy Leblanc, Mi­
chael Whalen, Robert Nugent, Al­
fred Pellerin, Eugène Reynolds 
Frank l 'ashen, Michael Johnson 
Noel McLaughlin, Charles Biddis,

s-

II en

un
ï

D’ailleurs il paraît qu’on 
s’amusera ferme.

Nous regrettons d’appren­
dre la mort de Mme Bélonie 
Cyr dont nous annoncions la 
maladie la semaine dernière. 
Les funérailles ont eu lieu 
hier matin. Nos sympathies à 
la famille.

commencera au

VARIETES A • .
і;-*ses des peuples audessus de leur 

besoins, fait plus qu’augmente 
eur bien-être, elle élève leur des 
tinée. Elle est une grande force 
pour Dieu surtout parcequ'elle est 
son œuvre.

Les vrais soldats dé la patrie 
sont sans coutrepit les colons et 
les agriculteurs

Aimons donc l'agriculture puis­
qu’elle est un art cher à'la religion 
un élément de bonheur, une des 
forces de la société, un hommage 
endu au sol sacré qui nous a vur 
naître et que nous ne pouvons 
nommer sans émotion, pareequ’il 
s’appelle "la Patrie"

François Laroche, 1. E. A.

une sorte de pérogative ; le Créa­
teur semble lui donner en primeur 
les vrais biens de l’ordre temporel.

Vous trouverez donc dans cette 
vie modeste le vrai plaisir ét la sé­
curité, la bonne renommée et la' 
santé, la régularité dans la condui­
te et de moindre dongers physi­
ques et moraux.

La religion aime l’agriculture, 
la patrie l'aime aussi.

Elle l'aime parce quelle nourrit 
ses enfants, parce qu'ello alimente 
le commerce qui les unit, et l'in­
dustrie pui sans elle n est que le 
lit aride d'une source sans eau. 
culture eue vaut les riches- éILrgail

La contradiction sert parfois à 
ancrer dans notre affection et 

nos projets.
I 'N«1nous

THEATRE BIJOU.

mWSÈÉm
I-’ouverture du théâtre 

Bijou aura lieu ce soir, rue 
Victoria. Vues animées de 
première classe et belle musi­
que. La Salle Cyr a été com­
plètement renouvelée et les 
amateurs de théâtre en auront 
pour leur argent en allant au 
Théâtre Bijou,

Pour beaucoup de personnes ne 
priver de rien c’est la moitié de 

la charité.
se

; "■ЩSi on juge l’amour par la plupart 
de ses effets, il ressemble plus à la 
haine qu’à l’amitié.

Si vous voulez

é&
'

savoir le prix de 
1 argent essayez d'en emprunter, Ê A
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA g

ouvrira prochainement

Une 8u6du*Sale a Bathurst, N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.

SUCCURSALES DANS U PROVINCE I
M. P. E. Moreault, Gérant. 
“ L. A. Gagnon,
“ J. È. St-André, “

D. W. Harper,

Càraquet,
Edmundston,
Moncton,
St-John, U

Nous sollicitons respectueusement Votre ЄП‘ 
courugement et votre pàtrotiuÿe
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Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anti déra­

pants ІНоп-skid) en arrière.
T. E. BOUDREAU,

AGENT,
dtl Comté de Madawaska et une partie du Comté de Reetigouchu.

EDMUNDSTON. N. B.

Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JQS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITEE

SATISFACTION GARANTIE
A DES PRIX RAISONNABLES

J. E\ LEBEL,!
Tailleur

Edmu ndleton, - ЗЧГ.Important

Sauvez lès cendres de vos 
poeles : cendre de bois. Elles 
ont de la valeur. Nos voitures 
iront a vos portes pour les ache­
ter et les ramasser.

Mais il faut que les cendres soient 
préservées sètihes. Ne les laissez pas 
à la pluie, car ellesperdraient de leur 

- .valeur.
Aroostook Chemical Co.,

; Van Buren, Me.
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